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1e. anciens aoteuua »Mu ont lîs .lil
pot itsivant. ,"Il1 avait -un extérieur poli, ea

mariré amés;un aspect -grave et affable ; savox
était forteý , claire; sjéable ; s mémoire heureiue
à ces avantages il joignait une action pleine degr'
ces etàtoo le ton de sa voir, il sia.-,

nu~iô*i. 1&êd.ses-auditeurs. ýVer*é da». L&
connsenoedéh a inte c7riture il aveit l ae*

'd 'ppliqtter *vec beaucoup de, jultes'e4UIX meW;Iê1
L'a iitraitait lie texte lawr ýdevenît- entre s

mainsutieiurc~féoonde de, lumiières.'Mf
étoqunétirait "sPrincipale force de l'oncýikt,, 4>4.

-4làull il pn>nonçait ses discus
L'amour dont il était embrasé.polar la, Practit4j

de toutes les vertus le faisait ,pairler avec 14a zèle
auquel on ne pouvait résister.

Ses paroles; étaient comme autant de traits .4uI
allaient percer les moura de son auditoire. Jl ~
rntUniquait aux auatres, ýde & lénit«de.ë et

~twa~nLu~aprésavoi' umé du oa

peemonde etpu
bv~tçI' a$et dsirdevoir
~~~~, 'O .. cours, prêt 'S.fQl atS

rieur a tontes les consd.ýritionsh fuaie. PUfn
'Pouvait l'engager à mollir; il n'affIlsatn t

4f Mait, les maz imes (le l'Evaùgîle il le.eau
;A t aux grands -et a'ul 'Petits avclmm lerce et,

lamême soe().
Voila, I&sêt t4is êê out 4uM .pf

Pori,4vux l'i'êue;les Dominiçains etles Frii-

Mtfîéii f fur laposfmat. Ura r "0x
tourat dk~>n ozu;jp~È~oùtil était qiesho4m
ti P dI~U.B.4& ~uP.4«&s. 8Jaa)~-au1:0


